
 

 

Discours du Maire 

Cérémonie du 14 juillet 
 
Mesdames, Messieurs, 
Chers concitoyens, 
Aujourd’hui, nous sommes réunis pour célébrer le 14 juillet, notre fête nationale. Ce jour symbolique 
est bien plus qu’un simple jour férié. Il est le souvenir vivant de notre Histoire, de notre lutte collective 
pour un idéal : celui de la République. 
Le 14 juillet, c’est d’abord la prise de la Bastille en 1789, un acte fondateur de notre démocratie moderne, 
un soulèvement du peuple contre l’arbitraire, le despotisme, l’absolutisme, la misère et l’injustice. Le 
14 juillet 1789 est symbole du début de la Révolution française, un mouvement qui n’a pas seulement 
redéfini le destin de notre nation, mais qui a également influencé le monde entier.  
Aujourd’hui, nous célébrons des valeurs fondamentales parce qu’universelles. C’est ce qui fait la 
grandeur de notre pays.  C’est aussi la Fête de la Fédération, un an plus tard, en 1790, qui scellait, dans 
l’enthousiasme populaire, l’unité nationale autour des valeurs révolutionnaires : Liberté, Égalité, 
Fraternité. 
Ces valeurs sont le socle de notre République. Elles ne sont pas tombées du ciel. Elles sont nées d’un 
long combat contre les privilèges, contre les inégalités sociales, contre une monarchie sourde à la misère 
du peuple. La Révolution française trouve ses causes profondes dans une crise financière aiguë, une 
société bloquée par des inégalités criantes, et dans le souffle nouveau des Lumières, ces penseurs qui 
ont osé croire que la raison, la justice et l’humanisme devaient guider nos lois et nos institutions. Le 
peuple a accompagné les écrits de Diderot, Voltaire, Rousseau qui défiaient la réalité issue de 
l’arbitraire. 
Mais, aujourd’hui encore, ces idéaux doivent être défendus. Car non, la liberté, l’égalité et la fraternité 
ne sont pas des acquis. Elles sont le fruit d’un engagement quotidien. D’une vigilance constante. 
Chaque génération a le devoir de veiller sur la République comme on veille sur un feu sacré. 
Car aujourd’hui encore, les vents mauvais soufflent. Les contre-révolutionnaires ont changé de visage, 
mais pas de but. Jadis, ils portaient la soutane et l’épée ; aujourd’hui, ils s’abritent derrière des costumes 
respectables, usent de mot creux et de postures patriotiques pour mieux fracturer notre société et 
délégitimer l’héritage des Lumières. 
Ils ne croient pas à l’égalité, mais à la hiérarchie soit disant naturelle. Ils n’ont de la liberté qu’une vision 
réduite à l’individualisme le plus égoïste. Et de la Fraternité, ils se méfient, car elle suppose la solidarité, 
le souci des plus vulnérables. 
Ces nouveaux Chouans, qu’ils soient populistes, réactionnaires ou faussement républicains, ne veulent 
pas célébrer la République, ils veulent la subvertir. Ils ciblent notre pacte social, ils attaquent nos 
institutions, ils jouent avec le feu des divisions, de la haine, de la nostalgie d’un passé idéalisé où l’égalité 
n’était qu’un mot sans effet. 
Ils sont souvent relayés par des médias complaisants. 
Ne soyons pas dupes. 
Restons fidèles aux legs des Révolutionnaires de 1789 et de tous les Citoyens qui depuis et jusqu’à 
aujourd’hui se sont engagés pour que vive une République démocratique, sociale, universelle et laïque.   
La France doit demeurer ce qu’elle est : un pays éclairé par les Lumières, une nation qui place la 
dignité humaine au cœur de ses valeurs, une République indivisible. 
Il ne s’agit pas aujourd’hui seulement d’une célébration de notre passé, c’est aussi une reconnaissance 
de notre présent et un regard résolu vers l’avenir. Nous célébrons ce que nous avons accompli en tant 



que nation, comment nous avons relevé les défis, et comment nous devons continuer à avancer vers une 
société toujours plus juste et équitable. 
Chaque ville, chaque village de notre beau pays, a sa part dans cette histoire et cette aspiration. Notre 
commune de Salaise n’est pas en reste, si je regarde ce monument aux morts avec cette liste bien longue 
de Salaisiens tombés au champ d’honneur pour la Patrie. 
Il semble important de souligner une distinction fondamentale qui semble parfois se perdre dans les 
discours actuels sur « le patriotisme ». Pour cela je citerai Romain Gary, grand écrivain et diplomate qui 
en 1945 écrivait dans l’éducation européenne, « Le patriotisme, c’est l’amour des siens. Le nationalisme, 
c’est la haine des autres ». Hélas de nos jours le patriotisme est trop souvent récupéré et déformé et il 
nous faut plus que jamais resté vigilants et ne pas nous éloigner de nos valeurs fraternelles. 
La révolution est souvent un processus lent mais inéluctable. Des exemples sont en cours dans le monde 
et à bien des égards notre Histoire sert de repère. Il aura fallu du temps pour que s’installe la République 
française, fille de la Révolution. Cette République qui fonde, au cœur de notre vivre ensemble, sa devise 
comme le plus solide des remparts contre ses ennemis. A propos, Victor Hugo disait que la Liberté, 
l’Égalité et la Fraternité, sont les trois marches du perron suprême. 
La liberté se conquiert, la liberté se préserve. Ce lien, on peut le voir à travers la bataille de Valmy en 
1792, en passant par le chemin des Dames lors de la 1ere guerre mondiale, jusqu’au groupe Manouchian 
et ses FTP MOE, de Jean Moulin à Lucie et Raymond Aubrac courageux résistants qui ont payé ou 
risqué leur vie pour lutter contre l’oppression nazie et pour la libération de la France. 
Souvenons-nous également de Simone Veil, survivante de l’holocauste, première Présidente du 
Parlement européen et ardente défenseuse des droits des femmes. 
Il y a aussi d’innombrables héros anonymes qui, à chaque période de notre histoire, ont montré leur 
courage et leur détermination, que ce soit en temps de guerre ou de paix. Des hommes et des femmes 
ordinaires qui ont fait des choses extraordinaires pour défendre nos valeurs et nos idéaux. 
Ce sont des exemples d’intégrité. Leurs histoires nous inspirent et nous rappellent que, quelles que soient 
les difficultés que nous rencontrons, nous avons en nous la force et la résilience nécessaires pour les 
surmonter. 
En ce jour de Fête nationale, rendons hommage à ces héros, célèbres ou anonymes, qui ont fait preuve 
de courage et de détermination pour faire de la France ce qu’elle est aujourd’hui. 
C’est toujours au nom de cette liberté, acquise en ce 14 juillet 1789 que des femmes et des hommes se 
sont engagés et parfois ont sacrifié leur vie. 
Alors aujourd’hui, en rendant hommage à cette Révolution de 1789 qui a marqué notre Nation et 
l’histoire de l’humanité, nous avons le devoir de continuer à nous engager pour notre République : 
Celui de la faire vivre, de la défendre face à ceux qui veulent l’affaiblir, et de la transmettre, intacte, 
renforcée, aux générations futures. 
Vive la Paix, 
Vive la République, 
Vive la France. 
 

 

 

 

 


